Queskion n° 12

AURA-T-ON PLUS
DE CYCLONES ET D’OURAGANS AVEC
LE CHANGEMENT CLIMATIQUE ?



TEMPETES, CYCLONES, OURAGANS, TYPHONS..
DE QUOI PARLE-T-ON ?

UN CYCLONE TROPICAL EST UNE TEMPETE'OCEANIQUE @

TROPICALE DONT LA VITESSE DU VENT DEPASSE st

448 izh. LS PORTENT DES NOMS DIFFERENTS %P_ 118 L-..A
EN FONCTION DE LEUR LOCALISATION :

=3 OURAGAN :Aklankique Noxd
] TYPHON : Pacifique Nod-Esk

CYCLONE : Autres n.omes dackiviké

POUR QU'UN CYCLONE'SE'FORME, iL FAUT QUE @
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LA TEMPERATURE DE L’0CEAN"SOIT SUPERIEURE I L | e
A 26°C SUR UNE GRANDE PROFONDEUR. =

MAIS AUSSi QUE L'*HUMIDITE, LA CHALEUR
ET LE GEN SOIENT GAVORABUESIENEAMTITUDE. =~ SESSTNEESSiSiNEnnay

UN CYCLONE SE MET EN PLACE GRACE
Hémisphée nod : A LA FORCE DE CORIOLIS, QUi MET L'AIR
: " )
e M EN MOUVEMENT DANS DES SENS

Equakewr : nuble — 5 DIFFERENTS DANS CHAQUE HEMISPHERE.

LA FORCE DE CORIOLIS ETANT NULLE
A LEQUATEUR, iL NY A PAS DE
CYCLONES DANS CETTE ZONE.

Hémusphere sud :
Sens anki-hortaine



LES CYCLONES SONT (CLASSES EN'S'CATEGORIES SELON L'ECHELLE'DE'SAFFIR=SIMPSON.
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18 a. 154 hmvh 155 a 178 kmsh 179 a 209 kmvh M0a @ hmsh > 250 hmsh
LES CYCLONES SONT-ILS PLUS FREQUENTS ?

L’ACTIVITE CYCLONIQUE ESTOBSERVEE PAR
SATELLITE DEPUIS LES ANNEES 1970 ET L'ON
CONSTATE UNE AUGMENTATION DU ‘NOMBRE
DE CYCLONES DANS L’ATLANTIQUE NORD:
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LACTIVITE CYCLONIQUE VARIE NATURELLEMENT SELON DES CYCLES DE PLUSIEURS
DIZAINES D’ANNEES. DONC AVEC SEULEMENT 60 ANS DE RECUL, ON NE PEUT PAS
ENCORE DIRE Si LA TENDANCE EST VRAIMENT A L’AUGMENTATION.

LES CYCLONES SONT-ILS PLUS VIOLENTS ?

OUI, PARCE QUE LE RECHAUFFEMENT CLIMATIQUE 0
AUGMENTE LA TEMPERATURE DE L’ATMOSPHERE.

OR, LORSQUE L’AIR SE RECHAUFFE, iL contient O

PLUS D’HUMIDITE ET MOBILISE PLUS D'ENERGIE 0
LORS D’UN EVENEMENT EXTREME. 7// /

CELA SE TRADUIT PAR DE PLUS FORTES PLUIES c-‘_%
ET DES VENT RENFORCES CONDUISANT

A LA FORMATION DE CYCLONES'PLUS PUISSANTS.

PLUS QUE LEUR MULTIPLICATION, C’EST DONC LEUR INTENSITE ET LEUR AMPLIFICATION
QUI INQUIETENT LES CLIMATOLOGUES..



LES CYCLONES SEVISSENT-ILS DANS DE NOUVELLES ZONES ?

DEPUIS 35°ANS; ON CONSTATE QUE LA<ZONE TROPICALE S’EST'ELARGIE EN'DIRECTiON
DES'POLES DANS LES DEUX HEMiSPHERES.

TOUT COMMELA"ZONE DANS LAQUELLE SEVISSENT
LES CYCLONES.

ON ESTIME QUE LA BANDE D’IMPACT MAXIMAL
DES CYCLONES S’EST ELARGIE'DE 115 KM PAR
DECENNIE, SOIT ENVIRON 1 DEGRE DE LATITUDE.

LES ACTIVITES HUMAINES ET L’IMPACT DES CYCLONES

LES CYCLONES' VONT AVOIR DESiMPACTS AMPLIFIES A CAUSE DE FACTEURS LIES
DE PRES 0U DE LOIN AUX ACTIVITES HUMAINES .

LCURBANISATION LA DESTRUCTiON LELEVATION DU NIVEAU
DES ZONES COTIERES DES ZONES TAMPON DE LA MER
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Avec des vibles de plus en Donk tes mangnioves Comme les venks charvdenk plus
plus densément peuplées ek qui conkruibuenk d’ean de men vens Cinkénieun
qui ne sonk pas conskruikes natwrellement a $reinen des kervnes, i y, a des dégiks
en Jonckion de ce nisque. les vagues ek & néduine Cimpack beaucoup plus importkanks.

des cyclones.



LE MOT DE LA FIN

LES CYCLONES SUBISSENT LES REPERCUSSIONS DES CHANGEMENTS CLIMATIQUES,
EN PARTICULIER DE L’AUGMENTATION DE LA TEMPERATURE DES OCEANS
ET DES CHANGEMENTS DANS LES REGIMES DE VENTS.

A U'AVENIR, LE NOMBRE DE CYCLONES NE DEVRAIT PAS AUGMENTER..

.. MAIS iLS DEVRAIENT ETRE PLUS INTENSES EN TERMES DE PRECIPITATIONS
ET DE VITESSE DU VENT.
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LES PERTES MATERIELLES ET HUMAINES DEVRAIENT AUGMENTER
EN RAISON DE LA PLUS GRANDE EXPOSITION AUX TEMPETES.



